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I» soviolo , ot pour ooln il no s,,lui pus '• ■ol.'iin ni il ...
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rot I.' in ogins, la qniispérili' il'mio ' 111.1 nu- p u "

il faut au»»t travailler ol atoll <oi oit I .«vomi ; rt 11-.!- i •••-

village ou nulro villr grandisse ol dexieiiii.' pro-pciv.

notre ronllanro et croire que ses halulaiits sont. ip il i I

ror relie prospérité ot rot agrandissement , il l-uii n. j.... .

le lieu que nulls habitons, ni ses institutions l oi.il.hs-. , u j

qu'ils si lient, ni son inliniinslrntion relign ns,- ou,......n- ,

hommes on vue qui y fout affaires ou i ropiosonl. I .uil.u il.

Au contraire, si l’on veut que notre ville preiino nuis .•uir- I 

villes voisines et soit bien vue des étranger-, icarlmi- d, inni- 

esprit île coterie qui n'aboutit h d'autres résultats qin d onlmi' ; 

marche du progrèsvel de nuire à I accomplis-eun lit d'un, .'iiliopii ■ 

locale qui pourrait devenir d'un grand liénélico. Tmil on .moult ml 

las moyens que nous avons A notre disposition, no négligeons ni

ce qin peut établir In bonne réputation do notre ville ; appliqu'ui

.....is à faire valoir son mérite et son avantage, sans pour relu iii.iuq,.

de sincérité. Il n'est presque |ias de localité qui n ail quelque !.. a 

qn'oli lie peut trouver ailleurs. Ce sont ces aviullages naturel- i 

artificiels qu’il s'agit de lane valoir auprès dos élrang r-, non- .1. 

«rions dire auprès de tout le monde.

Il est uni! chose essentielle pour aesiirer le siiccos .de l'.n. im 

d'une localité : ce sont les lionnes relations qui doivent io_n. i ouii

tmis les citoyens, et la cnnliance et l'etirouingeinonl que .... - ...... .

devons les uns au* autres, taisons faire ce dont non- ai, i- !..

dans notre localité autant que possible, achetons le- »"■ h.,,, '■
-siuo, nos marcliands, nos iiidij-li u-ls, oh 1 | - |

nous avons besoin de quelques mari'haiidises qui -e lii'iivul ,-1,, / ,,,, 

marcliands, ne. les fuisuns pas xeiqi de l eliaiigor -,ui- | p,, , (( 

souvent imaginaire, que nous pouvons ainsi epaignei .(:.

Sans nulls entourer d'un unir ih Chine et sans pratique. I',_ ,,

restons flu'/ nous et aidons-nous rn pi nqiiuni' ni \ -u- p- .

quelque -nus, croyons-nous, en faisant venir .............. loi■ li>... q

l'etranger , c'esl ......l-èlre vrai . mais aussi nous ..................... .. ,

notre marchand, qui offre le même article eu venlé I moi. .1 

marchand, do rel indii«lnel, «le «tel honnête ouvrier peut ,'u,,. i , 

meneeinent de la ruine de plusieurs autres.
Voila quelques suggestion^entre nulle dont la 1111— .-n p, , 1.,{1 : 

aurait un effet très appreciable dans plus d'une loi aille, ,.| , 1...

élaienl suivies, lions fourniraient l'uecasion de poiivou du .■ dun- ,p,. 

quits années : nous sommes réjouis du passe, nous mou- en . u n,. 

sons du present, et nous avons loi dans l'avenir.

Songeons-y bien. v>
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publier. a

Je serais lieiiretn de pouvoir don
ner satisfaction à liais les correspon
dants ; niais si l'on a bien compris 
le sens de noire programme, si l’on 
vent jeter un coup d’œil sur l'entête 
de la première page, un conviendra 
avec moi que Li Joubsal or H mmsu 
étant un organe essentiellement dé
voué à la colonisation, ne peut bon-, 
nêlenienl limiter l’espace destiné Ai 
l'éducation de la classe agricole sans 
s'exposer à la re|viuian<le Je n— 
commis que toutes ces correspon
dances peuvent intéresser le public, 
mais il faudra condenser ers écrits A 
l’avenir.

Pas besoin île dire que ce* remar
que» ne s’appliquent pas aui corres
pondances agricoles.

LE DIRECTEUR.

C’esl avec chagrin qu. mm- mois 
appris IA morille VI. Km,si l.aw-mi 
de la Poinle-an-Père. Monsieur 
Lawson u’élait Agé que de vingt-neuf 
ans, et a toujours joui d’une santé 
qui semblait lui promettre de I,dignes 
années. Une pleurésie est venue 
l’enlever en plein bonheur à l’amour 
de sa jeune femme, à Uafféclion de 
loua les siens. Il est toujours 1 l iste 
«le voir dispar.illre une ITgnre con
nue, de dire adieu A un parent, A un 
■mi. Quelquefois ceux qui nous 
quittent -ont arrivés au terme de 

! leur course et sont presque heureux 
de laisser la vie. Mais lorsque In 
mort vient sépaier brutalement 
deui êtres que l’amour avait mus,

3nanti, sans pitié, elle tranche le 
I d’une existence A qui l’avenir 

semblait réserver d’heureuses an
nées, oh ! c’est alors qu’elle vous 
semble cruelle et inexorable.

Nous offrons A Madame Lawson, 
è la famille éprouvée, nos plus pro
fondes sympathies.

u\ <1 - p.,

M. C.-A. St-Pierre, inspecteur de 
la Cie d Assurance Mutuelle de Ri- 
mouski, est revenu la semaine der
nière de s# tournée d’inspection dans 
le haul de le province de Quebec, et 
est reparti lundi dernier pour le Gas- 
pésie et le Baie des Chaleurs, tou
jours dans l'intérêt de la Mutuelle.

A la Poinle-au-Père, le 19 cou
rant, à l’âge de 29 ans, Xir. Ernesl 
LAwson. Le cortège funèbre laisse
ra sa demeure (Pointe au-Père), de
main matin, A j.30 heures, pour se 
rendre à la gare de Rimouski, el IA 
prendre l’express de 0.30 a ni pour 
Rivière-dû-Loup, où la sépulture 

lieu à l’arrivée du train.
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p*ofessi'Ui r*■ I jii'n-e i|i-s 1 nu- vieux 
lie pniixrele. ib eliil-lele el ,| obéi— 
-aine élan u la loi- une mort, un 
rouirai el une riinsccralinn

Ibi 7 an Iti commit, le Révérend 
!jPérit Albert, «lu «boivent «les 1 apu- 

eins île Itisligonehe, 1 prêché la re- 
tUtile annuelle aux Siuirs Auxiliaires 

!l «les Sim» de la Charité. klles 
| étaient au nombre de 2#.

Le. la, le Reiereinl Père a présidé 
1 à la profession |iei prliiell • des Sœurs 
\ Kinelle laipoinle ible Sœur Louberl, 
J de Sainl-A|e\is il-- Vlaiapedia, el 

Marie Louise J an ilile SO'tir Jean, 
de Sami--lean de bien ; pm» il a don
ne le Saml llalel aux Sieurs Elise 
l'urcolle dite Sœur lombard, de 
l’Assomplion de .M'Nider, et Mane- 
Lamè Otiellel dite sœur Saiinlon, de 
Nolre-ltaine du Saere-Çotur.

La cérémonie a été pi> cedee d un 
inagmlique sermon de circonstance.
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a I.Iiai'les l.eii —qii , un ml 1 . iili 1
vatear du même rone >

Au deuxième ran. no 1 ntinm. 
«•ague a lailii -e Hover - n 'luiei ani 
on fos-e gro-si pal , 1 ,\. |.e
eouraut .'tall lelleiilenl lul l, qu'il ne 
|»>nvail le vaincre. Ses en- d appel 
furent ejil'Uidus des Viosius qui s-eui- 
pre-ser ni de lui p.u i, 1 us.

bans le-differents rangs du Sarré 
Cœur el du lire, le dommages no 
-ont (mis moins considérables Les 
maisons comme les lerre- ont eu .1 
souffrir des désastres causes par les 
elements destructeurs.
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La reira te générale des Sœurs du 
Suint-Ro-aire est commencée depuis 
samedi dernier à leur Maison Mère 
de Rimou ki. A Ile se terminera 
lundi prochain. C’esl le R P. Ma
niée, du Couvent îles Hedemplonsles 
de Sainte-A nue de lleaupré, qui en 
••t le prédicateur.

La dame de la maison a une ser
vante qui se présentait). — Je vous 
prendrais bien xolonlicis, mais je 
you* préviens d'une chose, c'est que 
mon mari, qui est colonel, est très 
difficile sur l'article de la table. Etes 
vous ceilaine de poujoir faire la 
cuisine qui lui conviendra * ,

La sei vante. —-«'ta ' s'il est colonel, 
> vous pouvez me prendre en toute 

sûreté, madame,,m<m fiancé appar
tient à I armée et je sais parfaite
ment tout ce qui peut contenir à un 

Ü soldai.
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(i humble sei vaille du l in .-I l e . 
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., -ee. de ma i olldulle 'lüllie elli l, 
ijJ axais nu. OUI. J axai- pu eimi'é qm 
Illecu'ur ». pelrili.nl—cl d.-xanl.celle 

révélation, je compris le -a, rilio 
jj sublime lie ta ne religieuse Ne 
| vivre que pour les autres, et fermer 

1 son cœur à toutes les joies lerres- 
1res.

Rev,in mon amie, loiife rose et 
tout émue sous -es jolies haluls 
d épousée, me reporte aux joui» 
joyeux dé I adolescence, A ce temps 
heureux Aii tout nous était connmin: 
joie» et peines. Comme les ans s'e-
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foil «1«IH If s Milnlt^ Ht,sf> tin hr \\ I 
liams mm> a rem lu noire p.*iiit* fil 
«jiii mais paraissait ctMitlamiief a im] 
mort prémalurée. »

l-f- Pilules Roses du hi> \V l/i im 
"onr.l un spevifique. pour le" mala
dies provenant de l'appauvrissement
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